
Craving, émotions et déficits
d’autocontrôle

L.Cyr1 ; C.Cutarella2; V. Bréjard1; 
1 Aix Marseille Université, LPCLS EA 3278, 13621, Aix-en-Provence, France            2 SSR Saint-Barnabé, groupe Ramsay Générale de Santé, Marseille, France

CONTEXTE DE LA RECHERCHE 

La rechute dans l’addiction et le phénomène de craving représentent l’échec massif actuel des prises en charge de l’addiction qui sont proposées 
aujourd’hui en institution. Le craving ou l’ « irrépressible envie » de consommer,  est un enjeu majeur dans la prise en charge de l’addiction 

contemporaine car il est très souvent décrit par les sujets ayant des problèmes liés à l’usage d’une substance psychoactive comme le substrat 
motivationnel à la reprise de la consommation et comme un facteur de stress précipitant la rechute. Son contrôle constitue donc l’un des facteurs 

majeurs de protection contre la rechute et sa mesure permet d’évaluer l’évolution de la prise en charge de l’addiction. Or, malgré des données 
croissantes sur le rôle causal qu’entretien le craving avec la reprise d’une consommation problématique, le constat de rechutes conséquentes dans le 
domaine de l’addiction nécessite des stratégies d’interventions qui ciblent davantage le craving et des données qui permettent la compréhension des 
déterminants et des mécanismes psychologiques sous-jacents au craving. Cet écueil de prise en charge demande une analyse plus approfondie des 

relations entre l’expérience de l’envie et le fonctionnement cognitivo-émotionnel qu’il convoque pour rendre compte tant de facteurs de 
vulnérabilité que protecteurs.

Il apparait à ce jour indispensable de caractériser plus précisément le craving pour apporter des données supplémentaires à  la compréhension du 
développement, du maintien et de la récurrence des conduites d’addictions et permettre le développement de nouvelles stratégies 

d’interventions psychologiques visant à anticiper la rechute et intervenir sur les conséquences cognitives et émotionnelles du craving dans 
l’abstinence. 

OBJECTIFS DE L’ETUDE
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1. Evaluation du craving et des facteurs 
psychologiques influençant sa survenue en période 
d’abstinence

2. Mise en place et évaluation exploratoire de l’effet 
d’un groupe centré sur la gestion des cravings

CARACTERISTIQUE DE L’ETUDE ET 
PARTICIPANTS

Type d’étude: comparative, descriptive, opérationnelle, longitudinale 
(6 mois, 4 follow-ups)

Design expérimental : batterie de tests évaluant la présence de 
troubles psychiatriques, le fonctionnement émotionnel, le niveau 
d’impulsivité et le craving d’un point de vue multidimensionnel 

Critères d’inclusion des participants:  adultes entre 18 et 60 ans avec 
un diagnostic de dépendance modérée à sévère (DSM V) à la cocaïne 
avec présence ou non de co-dépendance à l’alcool ou d’autres types 
de psychostimulants

PROPOSITION DE MODELISATION

Situation déclenchante 
(exogène ou endogène)

Variable n°1 : IMPULSIVITE Variable n°2 : ALEXITHYMIE Variable n°3 : AFFECTIVITE 
NEGATIVE (anxiété; dépression)

Traitement cognitif de l’information émotionnelle 
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